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« Chaque jeune est un cadeau de Dieu » 
 
Chers frères et sœurs de Rodrigues,  
Chaque jeune est un cadeau de Dieu. La jeunesse est la richesse d’un pays et son avenir. Nous 
pas capave  magine zenes d’abord comme ene problème alors que la zenes li ene chance pour 
la société. Certes, et nous aurons l’occasion d’en parler, la jeunesse rencontre de nombreuses 
difficultés, fait face à de nombreux défis, mais elle est habitée surtout par de nombreux rêves. 
 
1. Anou Ecoute bane zenes Rodriguais 
 1) Je vous propose tout d’abord de nous mettre à l’écoute des jeunes de Rodrigues. Les 
spécialistes de l’Évangile nous disent que, dans l’Évangile selon Matthieu, Jésus durant son 
ministère public,  a accueilli 70 questions de la part de ses disciples et de la foule. Au cours 
d’un forum le 12 décembre 2009 regroupant 200  jeunes des différentes paroisses de l’île, des 
différents mouvements, des collèges et des ‘youth club’, mais également à travers leur sms 
(au no 832219), nous avons tenté d’écouter les jeunes. Un exercice pas toujours facile tant 
nous avons souvent des aprioris et donc des jugements tels que : ban jeunes zordi nanrien à 
faire ? ziste magine amisment, diverti ? Prenons le temps d’écouter ce qu’ils nous ont dit au 
cours de ce forum. Que nous disent-ils ? 
 
a) Ils nous disent tout d’abord qu’ils ont des rêves, des rêves pleins la tête, qu’ils voudraient 
bien évidemment voir se réaliser. Lesquels ? 
 
 a.1) Ils rêvent  tout d’abord de réussir leurs études secondaires : ‘ passe nous l’examen senior 
ek HSC’ et sont nombreux à désirer poursuivre des études à  l’université : ‘spécialisé dans 
médecine’, tandis que d’autres souhaitent acquérir un métier : ‘comment mo pe suive ene cour 
dans coiffure ; mo ti a content avance dedans.’ Pour cela ils rêvent d’un système d’éducation 
‘qui valorise chaque jeune’. Après leur formation les jeunes souhaitent ‘retourne dans mo 
pays,’ pour ‘servi nous pays’ 
 
  a.2) Ils rêvent également ‘gagne ene travail dans Rodrigues, ‘pas besoin ale exile’ afin de 
pouvoir ‘construire ene lacase’ se marier, ‘créer ene fami  heureuse’, ek ‘montrer mo même 
qui mo capave prend responsabilité.’ ‘zenes besoin l’esprit débrouillardise, déboute lors nous 



lipie, ale plus dans l’agriculture’ S’ils sont contre l’esprit d’assistanat ils souhaitent par contre 
avoir des opportunités et les infrastructures  nécessaires pour réaliser leurs projets. 
 
a.3) ‘Ban zene qui gagne talent besoin gagne l’opportunité pou perse kote artistique ek mette 
zot projets en œuvre’  et disent-ils ‘faudrait pas rezet nous Kiltire.’ 
 
a.4) Certains souhaitent également que davantage d’activités sociales et récréatives soient 
organisées pour des jeunes. ‘Plis distraction au niveau village.’D’autres soulignent qu’il est 
important ‘qui enan plus créativités ban zenes dans ban loisirs’, que les jeunes prennent des 
initiatives et s’organisent en étant plus créatifs, dynamiques et responsables. Un groupe 
souhaite ‘ouvert ene diskotek’ 
 
 a.5) Ils expriment également de nombreux rêves pour leur pays : ‘Tout dimoune vive en 
harmonie, réconciliation entre dimounes’ et pour cela disent- ils, ‘ faudre qui dans Rodrigues 
politique arrête diriz nou ek divise pays.’ Ils souhaitent davantage de développement 
économique ‘ pou pays li avancé’, pour créer davantage d’emplois tout en préservant notre 
environnement ‘kot penan pollution’. Avec insistance ils disent ‘ faudré pas guette figure 
politique mais méritocratie.’ ‘Faudrait gagne davantage l’écoute ban dirigeants politiques.’ Ils 
rêvent d’un pays sans racisme ni discrimination mais également, et ils l’ont affirmé très 
fortement,  sans corruption. 
a.6) Ils  rêvent d’une Église au sein de laquelle ‘Sak dimoune zoué zot rôle dans l’Église, kot 
pou enan ban échanges  avec les autres pays ek ban nouveaux groupes.’ 
a.7) D’une part, ils rêvent d’une société qui leur fasse confiance : ‘ accepte nou comme nou 
été, plis grand pas condamne ban zenes,  pas stigmatise  nous, penan  palab’  D’autre part, ils 
pensent que les jeunes ‘ besoin joindre ensemble pou combattre fléaux ek pas dépendant 
l’alcool,  
la drogue.’ Ils souhaitent être davantage responsables. Ainsi par rapport aux grossesses 
précoces, ils disent  que zenes besoin ‘ prend conscience qui été gagne ene zenfant’. Ils 
désirent des informations et des formations. 

 
a.8) Tous souhaitent des familles plus unies où il y ait davantage de communication. Des 
familles où‘ ban parents prend zot responsabilités’ .Des familles disent- ils ‘plus ouvert.’ 
 
 b) Ils nous disent également rencontrer de nombreux obstacles pour que leurs rêves puisent 
se réaliser. Lesquels ? 
 
  b.1) Les jeunes reconnaissent qu’ils se laissent  souvent influencer par les autres. Pourquoi ? 



Principalement par manque de confiance en eux-mêmes disent-ils, d’où comme 
conséquence : ‘la peur, la timidité, manque courage, fuite devant responsabilité,met pariage, 
fausse plaisir’ et ‘nou enferme nou lors nou même.’ Ils souffrent également d’un manque 
d’écoute et de ‘l’etikette ki lezot met lors nous : regard dimounes, fausse jugement, zenes 
passe pou responsable tous ban fléaux, découragement par l’entourage, critique négatif’. 
 
 b.2) Ils vivent également beaucoup de souffrances au sein des familles : dispute entre les 
parents ou même séparation et divorce des parents, d’où un manque d’encadrement familial. 
Ils soulignent également ‘ ban  mauvais l’exemple ban parents, infidélité.’ les obstacles 
rencontrées au sein de  
la famille concernent également  ‘manière élève tigarcon-tifi, manque encouragement ban 
parents, communication pas passé, parents pas à l’écoute.’ Les jeunes soulignent souvent 
qu’au sein de la famille Rodriguaise  il y a de la pauvreté : ‘l’argent manqué, moyen financier 
faible.’ 
 
b.3) Concernant la société, les jeunes sont sévères : Manque d’emploi, ‘guette figure, couleur 
mais aussi guette couleur politique pou choisir.’ Ils constatent que : ‘l’esprit communautaire 
perdi dans Rodrigues,’ mais aussi que ‘les autres dimounes qui décidé dans place ban jeunes 
quand organise kik chose pou ban jeunes.’ Tous les jeunes soulignent fortement la corruption 
au sein de la société et la tricherie. 
 
b.4) L’école, disent de nombreux jeunes ‘impose nous ban choix sujet et dans certains cas 
‘enan préférence de la part ban professeurs.’ Ils disent également ‘qui parfois zenesse 
paresse.’ 
  c) Ils savent également qu’ils ont et qu’ils auront à faire face à de nombreux défis. Lesquels ? 
 
   c.1) ‘Montrer qui kan ban zenes envie faire kitchose, zot capave faire li’. Pour cela, ils veulent 
vivre d’une manière responsable, en sachant prendre des décisions quand cela est nécessaire 
mais aussi savoir dire non et ainsi résister  ban fléaux. Pas brile l’étape ek tombe dans 
tentation, pas laisse nous manipuler ek tombe dans piège. Pour relever ces défis, disent-ils, il 
nous faut avoir confiance en nous-mêmes, du ‘self esteem’, être fort moralement et 
persévérer. 
 
c.2) Au niveau de la famille ils veulent, par leur manière d’agir, gagner la confiance de leurs 
parents. Ils pensent que c’est important de ‘cone cause avec nous parents quand nous dans 
difficultés’ mais aussi être obéissant et savoir écouter leurs conseils. 
 



 c.3) ‘Aret tabou…pas peur koz sexe--- pas honte pou servi préservatif’ tout en soulignant de 
nombreuses fois qu’il est important ‘ respecté nou même’ 
 
c.4) Ils expriment l’ambition de ‘débloque société Rodriguaise et ainsi contribuer pou nous zil 
avancé.’ Pour cela il leur faut oser, ne pas avoir peur pour dénoncer et annoncer  afin de 
défende nou droits.’ Ils pensent que c’est important d’agir comme des vrais militants et de 
s’engager dans les mouvements, agir en tant que militant, et ainsi contribuer ‘pou qui nou zil 
avancer ; Kapav debout lors nous deux lipi, prend nou propre l’initiative.’ 

 
 Un des plus grands défis, martèlent-ils c’est la création d’emplois à Rodrigues. Pour cela il 
faut exploiter toutes nos ressources ‘plus bien.’ Il est urgent d’avoir un meilleur 
accompagnement des jeunes qui ‘fin quitte l’école.’ 
 
Pour que ces défis puissent se réaliser il faut d’une part  ‘gagne en vision politique saine, 
responsable ’ et d’autre part, les jeunes doivent vivre dans la réalité et ‘mette en pratique’ 
‘ceki nou fine decidé ’. 
 
‘Nous besoin garde la foi’ nous disent les jeunes. 

 
 c.4) Durant toute cette année, nous les adultes, mettons- nous à l’écoute des jeunes qui nous 
parlent de bien des manières : certes par leurs paroles, mais également par leurs 
comportements, leur ‘look’, les ‘slam’, leur style de musique etc. Cela bien évidemment 
n’implique nullement  approuver tout ce qu’ils disent et font !   
 
Vous les jeunes ne restez pas à la surface de vous-même ! Entrez en vous, mettez-vous à 
l’écoute de vos propres aspirations,  souvent  de vos contradictions, du chemin que vous 
désirez prendre. Vous les jeunes, mettez-vous également à l’écoute d’autres jeunes dans votre 
famille, votre village, vos mouvements,  vos clubs de jeunesse mais aussi à l’école ou à 
l’université. Que 2010 soit une année d’écoute. Vous avez sûrement remarqué que nous avons 
deux oreilles et une seule bouche !!!  Ce n’est pas  facile d’écouter ! 
 
2. N’ayons pas peur de nous questionner  
 D) Estimer et aimer réellement  une personne- ou un groupe de personnes- c’est vouloir 
qu’elle progresse, qu’elle aille de l’avant. Aider une personne- ou un groupe de personnes- à 
grandir ne signifie pas lui faire la morale ou lui donner des réponses toutes faites. Ce n’est pas 
en tous les cas la manière d’agir de Jésus. Il croit en notre capacité de réflexion, il respecte 
notre liberté et notre conscience. Jésus ne nous manipule pas par des discours  



 
enflammés ! Il n’a jamais recherché la popularité mais, en toutes choses, il nous aide à faire 
la vérité. Probablement  que c’est la raison pour laquelle il aime poser des questions, de 
nombreuses questions, afin de nous permettre de réfléchir et de trouver personnellement ou 
en groupe nos propres réponses. Ainsi, les spécialistes de la Bible nous disent que Jésus, 
toujours selon l’Évangile de Matthieu, a posé 75 questions à ses disciples et à la foule. Pour 
nous aider dans notre réflexion, en écho à l’Évangile, je voudrais chers jeunes, et à vous les 
adultes, en toute simplicité et sans être, je l’espère,  donneur de leçons, vous poser certaines 
questions afin que nous puissions grandir ensemble. 
 
d.1) Alors que j’étais tout jeune prêtre j’avais interpellé des jeunes en leur posant la question 
suivante : ‘voulez vous être des jeunes ‘bambaras’ ou bien des jeunes ‘carangues’ ?’ les 
bambaras, même s’ils sont utiles à l’environnement marin sont néanmoins passifs et se 
laissent entrainer par la marée ! (nous connaissons leur triste sort à Rodrigues…déportés par 
container dans pays dehors !) tandis que les carangues font preuve de vitalité et nagent même 
à contre courant ! En reprenant cette petite parabole, je voudrais vous poser cette première 
question : voulez-vous, croyez-vous capables, d’être acteur de votre vie et non pas de la subir 
d’une manière passive ? Croyez-vous que le Seigneur, comme nous le rappelle la parabole des 
talents, a mis en vous des capacités et vous fait confiance en mettant entre vos mains la 
responsabilité de votre vie et 
l’avenir de l’Île Rodrigues autonome ? Est ce qui zot envie vin ban ‘ batteur bus’ la vie ou bien 
vivre comme ban dimoune libre ?  
 
d.2) Nous aspirons tous au bonheur.  Est-ce-qui zot pas croire qui bonheur beaucoup plus qui 
ziste  l’amisement ? Est-ce-qui zot pas  croire que le bonheur li pas ene loterie sa ? pas capave 
gratter pou gagne li ! Est-ce-que nous ne croyons pas plutôt quele  vrai bonheur se construit 
jour après jour par des décisions, par toute une philosophie de la vie, par la persévérance ? 
En observant la nature nous pouvons admirer des jolis papillons et  constater comment, en 
bitumant, ils passent d’une fleur à l’autre. Le problème est que le papillon ne vit que très peu 
de temps ! Ne pensez vous pas qu’une sexualité qui papillonne est de courte durée et 
n’apporte pas un bonheur durable ? S’il n’y a pas d’amour sans sentiments, l’amour est bien 
davantage que ce que nous pouvons ressentir, plus que ‘des vibrations’. Aimer est un 
engagement durable : ‘je veux avoir besoin de toi pour mon bonheur et toi, veux-tu avoir 
besoin de moi pour ton bonheur ?’ Aimer c’est, à la suite de Jésus, se laver les pieds les uns 
des autres. Aimer c’est donner le meilleur de soi même pour aider l’autre et les autres à 
grandir. Aimer ce n’est pas accrocher des trophées, ou alors il s’agit d’un ‘amour kleenex’, 
jetable après usage ! Aimer c’est être responsable les uns des autres. Es-tu prêt à payer le prix 



pour vivre une vraie expérience d’amour au sein de  ta famille, d’une amitié  sincère ou encore 
dans une relation amoureuse ? Es-tu d’accord de prendre  
l’engagement  de ne jamais utiliser une personne pour ton plaisir mais de trouver du vrai 
plaisir en aimant sincèrement et d’une manière responsable ? 
 
d.3) Je voudrais maintenant vous proposer une série d’interrogations concernant notre vie en 
société. Tout d’abord, est-ce qui zot pensé ene dimoune capave heureux, libre, si li entouré par 
ene océan d’injustice, de violence et de souffrance ? Par exemple, est- ce- qui zot na pas croire 
qui ban gardiens l’Apartheid qui ti enferme Nelson Mandela dans cachot durant 30 ans ti en 
réalité moins libre que ce dernier car prisonnier de zot ban préjugés, zot étroitesse d’esprit, zot 
violence ? 
Personne ne vit sur une ile déserte ! Je suis convaincu, pour l’avoir expérimenté, que notre 
bonheur personnel est en fait lié au bonheur des autres. C’est la raison pour laquelle le Pape 
Léon XIII disait que la politique est la forme la plus élevée de la charité, de l’amour.  La 
politique étant, dans son sens le plus noble : la promotion et la gestion du bien commun, de 
la vie en société. Enan ene slogan Centre Carrefour qui mo bien content : ‘ Anou guette pays 
avant nous guette parti !’, a nous guette le bien général avant nous magine  ziste nous l’intérêt 
individuel ou  rode nou boute ! 
 
d.4) Aimer, c’est donc aussi s’engager pour transformer les structures et les mentalités qui 
engendrent des injustices, des nouvelles formes d’esclavage. Notre monde fait face à de 
nombreux défis : le réchauffement climatique et ladégradation de notre environnement, les 
fléaux comme la  
drogue et l’alcoolisme, un système d’éducation inadapté et injuste qui laisse beaucoup zenes 
dans canal,  le chômage et l’exode ( ban zenes dire l’exil !), une mentalité consumérisme, la 
corruption et ene mentalité zougadere  etc. ‘Aimez-vous les uns les autres’ nous invite Jésus. 
Il nous invite certes à nous aimer dans des relations interpersonnelles c.-à-d. les relations 
courtes, mais Jésus nous invite également à nous aimer dans des relations longues c.-à-d. dans 
la manière d’organiser la vie en société et qui conditionne tant la vie des hommes et des 
femmes, des jeunes et des enfants. C’est ce à quoi nous invite le Pape Benoit XVI lors de son 
message du nouvel an : « Si tu veux construire la paix, protège la Création. »    
 
Travailler pour la paix- un des fruits de l’amour- c’est œuvrer à une politique qui protège 
l’environnement.  Mais tout se tient nous dit le Pape : ‘ Quand ‘l’écologie humaine’ est 
respectée dans la société, l’écologie proprement dit en tire avantage. On ne peut exiger des 
jeunes qu’ils respectent l’environnement, si on ne les aide pas, en famille et dans la société, 
à se respecter eux-mêmes’. Pas capave demande zenes respecter pieds endémiques ou bien  



corail dans la mer si  dans le même temps penan ene contrôle sévère concernant la vente 
l’alcool dans tabagie ou la boutique, commerce la drogue ou bien ban zoue l’argent, tous sa 
ban fleaux qui pe abime nou ban zenes. 
 
Vous les jeunes, êtes- vous prêts à vous engager dans des structures de décision pour 
transformer des situations et des mentalités ? Êtes-vous prêts à vous engager dans des 
‘Student Council’, des mouvements comme la JOC, des ONG qui œuvrent pour la protection 
de notre environnement ou qui  luttent  pour faire reculer la misère, des comités de village, 
des syndicats ou au sein des partis politiques ? Il ne s’agit pas simplement d’être membre de 
ces organisations (zist met présence) ou des ‘activistes’, c’est à dire des suiveurs comme des 
moutons, mais bien plutôt d’y être activement présent (une des 5 priorités du Synode à 
Rodrigues) avec une indépendance d’esprit, le  courage de ses opinions et le risque de 
s’engager. 
 
d.5)  Nous ban adultes letan nous fine écoute ban zenes, qui questions nous pose nous ? 
Personnellement mo pose moi la question suivante : même si évidemment nous pas parfait, 
est-ce-qui nous ban adultes nous donne ban bon signal ban zenes ? Manière nou viv dans nou 
fami ban relation homme-femme, manière nou vive nous sexualité, nous responsabilité dans 
travail, dans manière faire politique etc,  est ce qui nous pe donne ene bon l’exemple ek 
encourage ban jeunesse prend ene chemin de responsabilité ? 

 
 d.6 Il y aurait encore tant de questions à nous poser ! Que durant toute cette année  2010 
nou pas hésité à nousquestionner, à nous interpeller les uns les autres, afin d’agir et 
d’humaniser  un peu plus nou société. 
 
d.7) Chers jeunes, vous êtes comme à la croisée de votre vie. Il est normal et légitime de vous 
poser de nombreuses questions. « Qu’est- ce-que je veux faire de ma vie ? En fonction de mes 
talents-capacités- mais également des possibilités offertes, quel métier  voudrais-je exercer ? 
Est-ce-que je pense qu’il y a un avenir pour moi à Rodrigues ? Est- ce-que je veux me marier 
et fonder une famille, même si j’ai peur en constatant les difficultés vécues par les couples et 
le nombre élevé de divorces ? Pourquoi tant de souffrances, pourquoi si souvent le mal 
semble prendre le dessus ? »  À travers ces nombreuses questions il vous arrive peut être de 
vous demander : « Est-ce que la vie a un sens ? D’où venons-nous où allons- nous ? Allons-
nous vers un but ou vers le grand vide ? »Qui sommes-nous : ‘l’homme est- il un atome perdu 
dans un univers de hasard ou une créature de Dieu ?’ Des interrogations qui n’ont pas des 
réponses faciles, passe-partout, mais que nous devons prendre au sérieux si nous voulons 
être honnêtes et vrais avec nous-mêmes.  



Des questions, qui je le crois, peuvent avoir un éclairage pertinent à partir  de la tradition 
spirituelle de la Bible et plus particulièrement en dialoguant avec Jésus. 
 
3. Comment vive nou la vie pleinement ? 
e) Pour cela, je vous propose de lire le récit de  la rencontre du jeune homme riche avec Jésus 
rapporté par Matthieu  au  
chapitre 19 de son Évangile : 
 
e.1) Quelqu'un s'approcha de Jésus et lui dit : « Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la 
vie éternelle ? » 
 
Jésus lui dit : « Pourquoi m'interroges-tu sur ce qui est bon ? Il n'y a qu'un seul être qui soit bon 
! Si tu veux entrer dans la vie, observe les commandements. 
 
« Lesquels ? » luidit-il. Jésus reprit : « Tu ne commettras pas de meurtre. Tu ne commettras 
pas d'adultère. Tu ne commettras pas de vol. Tu ne porteras pas de faux témoignage.Honore 
ton père et ta mère. Et aussi : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » 
Le jeune homme lui dit : « Tout cela, je l'ai observé : que me manque-t-il encore ? » 
 
Jésus lui répondit : « Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, 
et tu auras un trésor dans les cieux. Puis viens, suis-moi. » 
 
A ces mots, le jeune homme s'en alla tout triste, car il avait de grands biens. 
 
Et Jésus dit à ses disciples : « Amen, je vous le dis : un riche entrera difficilement dans le 
Royaume des cieux. 
Je vous le répète : il est plus facile à un chameau de passer par un trou d'aiguille qu'à un riche 
d'entrer dans le Royaume des cieux. » 
 
e.2) La question du jeune homme à Jésus est : que dois-je faire  pour avoir la vie éternelle ? Il 
ne s’agit pas seulement de la vie après la mort ! Dès maintenant, pour ne pas être ‘bambaras’,  
que dois –je faire pour vivre, ce qui s’appelle vivre, donc entrer dans une dynamique de vie  ? 
 
e.3) Si tu veux entrer dans la vie, lui répond Jésus, soigne d’abord la qualité de tes relations 
aux autres et à toi-même. : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » résume bien ce qui 
précède. Il est intéressant de noter que Jésus ne  propose aucun règlement religieux style ‘il 
te faut te purifier, ne pas prendre telle ou telle nourriture, « ale faire la prière, rode 



protection » etc.. pour vivre !!’ Du reste, en lisant l’Évangile nous constatons que Jésus 
s’intéresse très peu au ‘religieux’. Par contre, il est passionné par le bonheur de chaque 
personne humaine et de tous les humains. Ce bonheur implique obligatoirement, selon Jésus, 
de nous libérer de tout ce qui fausse nos relations aux autres et à nous-mêmes, nous 
entraînant ainsi dans des impasses : meurtre( violence physique mais aussi violence verbale 
parce qui manière causer capave détruire ene dimoune), adultère( l’infidélité, « la vie 
n’importe » en utilisant les autres pou nou plaisir sexuel ), vol( corruption, salaires ek 
conditions travail injustes),  faux témoignage ( palab lors les autres, attaque personnalité 
dimoune et non zot ban l’opinion ), non respect de nos parents. (c/f Mt 19 vs 18-19) 

 
 
 

e.4) Pour Jésus, la vie spirituelle est pour ainsi dire très terre à terre ! Pour lui pas de divorce 
entre le matériel et le spirituel, (Je ne pense pas que Jésus emploierait cette expression, 
pourtant très à la mode parmi les gens pieux : nous vivons dans un monde matérialiste !!), 
entre le corps et l’âme, entre l’espace profane et l’espace sacré, entre nourriture pure et 
nourriture qui serait impure ! Pour Jésus, tout ce qui concerne les humains : l’économie, la  
politique, la sexualité, l’environnement etc. doit être comme animé de l’intérieur par des 
valeurs telles que le respect des autres, la justice, le bien commun, la vérité et, à la base de 
tout, l’Amour. Comme le levain dans la pâte, une spiritualité, à la manière de Jésus,  ne 
consiste pas à nous évader des réalités de ce monde, mais au contraire, à tenir compte de 
cette réalité afin de faire grandir l’humanité en nous et autour de nous, c‘est -à- dire  en 
devenant plus responsable, plus honnête, plus juste, plus libre.  Si tel  n’est pas le cas la 
spiritualité serait une évasion ! 

 
e.5) Pour Jésus seul Dieu est Dieu. Aucune doctrine philosophique religieuse, morale, 
politique, économique ne peut prétendre avoir le monopole de la Vérité. ‘ Pourquoi 
m’interroges-tu sur ce qui est bon ? Dieu est celui qui est bon.’ Pour Jésus l’amitié avec Le 
Seigneur est la source de toute liberté, de toutes les audaces, de toute vie réussie. Être un 
croyant ne consiste pas, pour Jésus, à défendre la  
 
religion mais bien plutôt à mettre ses pas dans les pas du Seigneur en aimant. Être croyant 
c’est cultiver une vraie 
amitié avec le Seigneur par la prière et les sacrements qu’il nous a laissés comme autant de 
rendez vous. Être croyant passe par l’écoute de sa parole en lien avec notre vie de tous les 
jours, ceci personnellement mais également en lien avec d’autres croyants au sein des 
mouvements, des groupes, en participant à la catéchèse etc. Être croyant consiste à ne pas 



s’accrocher à nos richesses- chaque personne humaine est riche en talents, en capacités - 
mais à les mettre, en s’engageant à la suite de Jésus, au service du développement intégral 
de la personne humaine. C’est là, nous dit Jésus, que se trouve le vrai trésor de la vie, la source 
de tout bonheur authentique. Être croyant c’est aimer la vie ; c’est s’émerveiller de la vie et 
l’accueillir comme un cadeau de Dieu; c’est accueillir ‘chaque jour comme si c’était le premier 
jour.’ 
 
e.6) Cette rencontre entre Jésus et ce jeune homme se termine par ene échec car jeune 
homme riche pas paré pour suivre Jésus lors  terrain qui Jésus propose li.  Li probablement 
d’accord pou suive davantage ban système religieux : surement faire un peu plus la prière, 
faire plus carême, offert plus sacrifice. Li ene dimoune  pieux, korek, mais li pas croire que c’est 
dans le partage  so ban talents, so ban richesses, en s’engageant totalement pour la promotion 
humaine, à la suite de Jésus, que   so  rêve de vivre pleinement pou réalisé.  Li gagne grand 
respect pour  
ban règlement religieux, pour la loi, pou Bondie,  mais li na pas croire que l’amitié de Jésus, 
que la  façon vive la vie humaine  que Jésus propose li, sa même source de la vraie joie, du vrai 
bonheur et qui déterminant pour une vie réussie.  
e.7) Il est très intéressant de constater que Jésus laisse le jeune homme libre : ‘si tu veux’. 
Aucune pression, aucun chantage, aucune menace de la part de Jésus, aucune promesse 
démagogique non plus, style si to suive moi to pou gagne bonne sante, to pou gagné  dans 
zoué loto ! Le Seigneur respecte la  réponse  et la décision du jeune homme riche. Nous 
sommes bien là au cœur de la foi. Elle est toujours une réponse libre à un appel gratuit du 
Seigneur : ‘ veux-tu être mon ami ?  Veux-tu t’appuyer sur moi pour construire ta vie ? Veux-
tu me faire confiance, moi qui te donne la vie comme un cadeau ? Me fais-tu confiance 
lorsque je te dis que ‘Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie »? Veux tu que nous marchions 
ensemble ?’ 
e.8) Mo ti a content termine sa dialogue la avec zot ban zenes, mais aussi avec zot ban adultes, 
par ene question : Mo conné qui la plipart zote croire qui Bondie besoin existe, mais, est-ce-
qui zot croire nous capave faire confiance dans Jésus ? Est-ce-qui zot croire qui sa chemin qui 
Jésus propose nous prend- un chemin souvent exigeant et difficile- sa même chemin qui pou 
permet nous ban rêve vine réalité, faire nous vainqueur ban obstacles ek relève ban défis ? 

 
Votre frère et votre évêque. 
 
 + Alain 


